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Je rencontre une biographe 
hospitalière depuis plus de 
six mois, et honnêtement, je 
ne croyais pas aller aussi 
loin dans ce projet !
Quand la biographe arrive, 
je suis contente parce que c’est 
un moment qui n’appartient 
qu’à moi, et ça me fait du 
bien. Quand elle est là, on 
ne parle pas de la maladie. 
On ne parle pas, d’ailleurs. 
Je raconte ce que je veux de 
ma vie. On en discute, et 
en relisant ce que je lui ai 
raconté, ce qu’elle a écrit 
avec mes mots, je ne sais pas, 
j’ai l’impression de découvrir 
quelqu’un d’autre que moi. 
Que ma vie a été bien remplie, 
alors que j’avais le sentiment 
que je n’avais rien fait, enfin, 
rien de particulier. Et c’est 
cela que je veux transmettre à 
ma famille.

Marielle
bénéficiaire de la 
biographie hospitalière


